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champignon donnant au seigle des propriétés vénéneuses 
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Dans le Bulletin de la Société Mycologiqnc de France (1), nous 
avons décrit l’année dernière une hypliomycète, YEndocGtüdium 
temulentum, dont le mycélium aggloméré eu stroma, envahit les 
couches superficielles de ralbunien du grain de seigle et lui com¬ 
munique des propriétés stupéfiantes. La symptomatologie de cette 
intoxication se rapproche assez de celle qu’on obseivc à la suite 
de l’absorption des graines de l'Ivraie enivrante: malaises, vertiges, 
état de stupeur assez intense et durant parfois plusieurs jours. 

Ces grains de seigle, placés dans une atmosphère saturée d’humi¬ 
dité, produisirent abondamment les fructifications d’Endoconidimn, 
caractérisées par des spores hyalines, naissant en courts chapelets à 
l’intérieur des rameaux, vers leur partie terminale (2). La moisis- 


(1) Bulletin de la Société mycologique. tome Vil, page 110. 

(2) Au genre Endoconidium doivent être rapportées un certain nombre 
d'espèces, classées par Saccardo parmi les Oospora, genre caractérisé par 
seseonidies hyalines en chapelets naissant librement à l’extrémité d’hyphcs 
courtes. Telles sont : YOospora laclis (Fres.j Sacc. {Oïdium 1. Fres.) et 

Y Oospora cruslacca (Bull.) Sacc. ( Mucor crnslaceus Bull.. Sporendonema 
Casei Desm.), où les conidies se forment de la même manière que dans 

Y Endoconidium temulentum. 

Les espèces parallèles dans les Hvphomycctes dématiées appartiennent 
aux genres Sporoschisma (Saccardo, Syll. Funrj IV. pag. '*86) et Spo¬ 
rendonema (id. Additam. I-1V, pag. 384). 
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sure une fois flétrie, nous laissâmes néanmoins les grains dans le 
milieu humide où elle s’était produite, afin d’obtenir s’il était pos¬ 
sible l’état ascospore de l’hyphomycète. 

Notre espoir s’est réalisé, et à deux reprises différentes, au mois 
d’aoùl et à la fin de décembre 1801, nous avons vu apparaître sur 
les grains de seigle, la même pézize, à cupule pédicellée, à 
hyménium jaunâtre, tirant un peu, tantôt sur le rouge brique, tan¬ 
tôt sur la couleur chamois clair. La pezize s’est montrée, non pas 
sur un seul grain, mais sur la majorité des grains en expérience et 
placés dans des vases différents. 

Ce discomycète se rapporte au genre Phialea Fr. Il prend nais¬ 
sance dans le grain même. A ce moment, l’albumen a complètement 
disparu, et on trouve à sa place le mycélium du champignon, intriqué 
en stroma à mailles peu serrées. 

Voici la diagnose de cette espèce que nous considérons comme 
nouvelle : 

Phialea lemulenta nov. sp. Prill. et Delacr.— Ascomata nunc 
singularia, nunc gregaria in uno grano, plana vel paulùm undulalo- 
convexa, tenuia, primùni subclausa, colore pallidâ ex ochraceo 
inelleà, 5-7 mm. diamelro ; stipes leviter pallidior, æqualis, parte 
superiori usque ad cupulam sensiin dilatatus, 7-10 mm. longus, 
1/2-1 mm. diamétro ; ascis cylindraceis, 130x5;/, pars sporifera 
65|x, demùm operculatis, iodo non cœrulescentibus ; sporîdiis hyali- 
uis, obliqué monostichis, ovato-fusoideis 10x4,5,/; paraphysibus 
simplicibus, continues, apicefulvescentibus pauliimque incrassatis 
(«,5-2.»). 

In caryopsidibus Secalis cerealis, post Endoconidium temidenlum 
Prill. et Delacr., cujus est status ascosporus ; augusti decembriqne 
1891, in « Laboratoire de Pathologie végétale, Institut national 
agronomique », Parisiis. 
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